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ROUBAIX, le 9 NOVEMBRE 1878 

Bulletin du jour 
La première partie de la séance des 

dépHtés a été hier égayée par une ap
parition de M. Bonnet-Duverdier à la 
tribune.Les droites ont pu jouir de la 
triste figure du député intransigeant 
tenu en quarantaine par les frères et 
amis,et dusupplico éprouvé par M.Flo-
quet,tenu de flétrir encore une feis son | 
collègue et son ex-ami La scène a été 
des plus comiques,quoique assez mou
vementée, comme on en a pu juger par 
le compte-rendu. 

Les gauches se sont vengées en der
nier lieu en invalidant l'élection de M. 
Darnaudat, député de Tarbes. M. de 
Bourgoing ne sera exécuté que jeudi. 

_ — 
LETTRES DE PARIS 

(Correspondance particulière) 
Paris, 8 novembre. 

Il est bruit dans Landernau d'une 
grosse querelle, qui vient de s'élever j 
entre le chef de la majorité de la I 
Chambre et un sénateur de la gauche, \ 
qui fut naguère présidant du Conseil 
des ministres. Il s'agit donc de M. 
Gambetta et de M. Jules Simon. Ces 
deux hommes politiques, qui n'avaient 
pas précisément l'un pour l'autre une 
affection bien considérable, viennent 
d'entretenir leur inimitié par une petite 
correspondance salée dont nous espé
rons bien pouvoir vous donner quel
ques extrait*, un de ces prochains 
jours. 

Il est certain que M. Jules Simon 
cherche à se créer un parti personnel 
dans la République et qu'il fait, lui, 
un opportuniste des plus remarqua
bles. Il tend aux droites du SéHat, en 
attendant mieux, une coup* tonte e n 
duite de miel. Il espère fortement, 

comme on l'a déjà dit, arriver à la 
présidence du Sénat et de là plus haut. 
Dt'jà il a commencé une campagne 
squrde en co-sens e4 il va, maintenant 
qu'il a coîfquis certains points stratégi
ques, la poursuivre très-ou vertement. 
De là sa querelle avec M. Gambetta qui 
lui dit : Vous voulez donc tuer la Ré
publique ? Ce à quoi M. Jules Simon 
répond : Pardon, c'est vous. Les con
servateurs n'ont qu'à se réjouir d'une 
discussion nouvelle qui vient s'ajouter 
à tant d'antres. Mais ils feront bien de 
se méfier à l'occasion des présents 
d'Artaxercès. 

Vous savez que les deux Chambres 
ne vont pas tarder à revenir à Paris. 
M. Gambetta l'a déclaré formellement 
aux délégués ouvriers de l'Aveyron et 
il ab'âmé ces réactionnaires qui avaient 
montré tant de méfiance à Paris en al 
lant établir le Parlement à Versailles. 

M. Gambetta a oublié de dire qu'il 
faudrait violer la Constitution pour re
venir à Paris, mais il sait mieux que 
personne, comment on tourne les s i 
tuations politiques qu'on n'ose pas em
porter d'assaut ,et Paris devra sans 
doute à un mouvement tournant, de re
voir les députés au Palais-Bourbon, et 
les sénateurs au Luxembourg, si le 
Conseil municipal daigne leur donner 
une petite place. 

Les journaux républicains font cou
rir le bruit qu'un aide-de-camp du Ma
réchal voulait aller provoquer en duel 
M. Paul de Cassagnac à la suite de 
son discours de mardi dernier. Nous 
croyons savoir que cette nouvelle est 
inexacte absolument. Le Maréchal n'au
rait pas d'ailleurs permis que sa maison 
militaire se mêlât d'un incident qui 
avait spécialement trait à son attitude 
politique. 

{Autre correspondance) 
Paris, 8 novembre. 

Malgré les avis des habiles, la majorié 
républicaine et radicale a persisté dans 
fa politique de proscription, en invali
dant M. Paul de Cassagnac. C'est une 
atteinte effrontée au respect du suffrage 
universtl et, cette fois encore, répnb'i 
cains et radicaux foulent aux pieds 
leurs propres principes. Voila comment 
les républicains ûuis3ent toujours par 
tuer la République. 

Ma'gré toutes les macœ ivre3 aux
quelles se préparent, dans le Gers, les 
agents répub! cains et radicaux, il n'est 
pas douteux que M. Paul de Cassagnac 
sera réélu. Si la majorité osait risquer 
une troisième invalidation, ce serait, 
assure-t-an, le signal de la guerre civile 
dans le G»rs. 

Le Soleil donne au Siècle une Uç->n ! 
de patriotisme, Ieçin dont le loumàl j 
des Débots el toutes les autres feuilles 
républicaines feront bieu de profiter : 

« Oo est mal venu à s'ériger rn pro
fesseur de patriotisme,'orsqur, pendant 
tant d'année.», on a travaillé a l'unité 
italienne et à l'unité allemande, au dé
triment des intérêts français/lorsqu'on 
a été dans la presse le défenseur le plus 
ardent de cette funeste politique des 
nationali'és, origine et cause de tous 
nos malheurs. 

» Quant à la conscience da Siècle, 
elle lui a peimis. fous l'Empire, de cu
muler l'amitié du pouvoir et le prestige 
de l'opposition, de payer son indépen
dance apparente par de trop réelles 
complaisances, et de créer, au profit du 
gouvernement d'alors, qu'it servait en 
ayant l'air de le combattre,une nouvelle 
école politique : l'école des républi
cains de l'Eupereur. » 

Il est fort remarquable que le rapport 
en faveur du vœ • d'amnistie a été pré
senté, devant le conseil général de la 
Seine, par M. Quentin. 

Or, M. Quentin, autrefois brouillé 
avec M. Gimbetta, s'est réconcilié de
puis peu et est rentré dans l'intimité du 
dictateur. C'est par son influence qu'il a 
été élu conseiller municipal. Il colla
bore à la République française II a été 
l'historiographe au voyage de Romans 
et de Grenoble, etc. 

Quelle comédie y a-t-il encore là-
dessous? M. Gambetta ne peut pas vou
loir sérieusement l'amnistie. Alors pour
quoi la fait-il proposer par ses lieute
nants ? 

Dans une récente délibération, eu 
émettant le vœu que le Palais du Champ-
de-Mars fût conservé, le conseil muni
cipal parisien faisait valoirectte coa^i lé-
ration « que les grandes fêtes populai 
res entrent de plus en plus daus les 
mœurs de la démocratie » et sont « en 
harmonie avec les besoins vrais de la 
population, « 

Ce besoin de fêtes s'allie fort bien, il 
faut le croira, avec une misère crois
sante, car du rapport au conseil de sur
veillance de l'assistance publique, il 
résulte que les indigents secourus sont 
actuellement, dans Parie, au nombre de 
340,917. 

i La réouverture du S^lon de» Œuvres 
a eu lieu, le premier mercredi de no
vembre, suivant la tradition établie de
puis cinq années. 

Le président, M. Antonio Rondelet, a 
rappelé l'exposé de l'Œ-ivre qu'il avait 
eu l'honneur de faire en assemblée gé
nérale pendant le Congrès des Œivres 
catholiques ouvrières tenues à Chartres 
au mois de septembre, et il a fait un 
appel chaleureux aux nouveaux arri
vants qui se pressaient autour de lui. 

Monseigneur de Kernaëret, profes
seur d'histoire à l'Université catholique 
d'Angers, a entretenu l'auditoire de la 
prétendue science 'préhistorique, et il a 
fai t r e s s o r t i r a v e c b e a u c o u p d e sag-aci té 
A4 de force, avec autant d'érudition 
que d'esprit le néant de ces prétentions. 
L". musée anthropologique au TYocadéro 
ne pouvait pas manquer d'y figurer. 

M. Xavier Raix, à peine arrivé d'un 
long et instructif voyage dans toute re
tend ie de l'Autriche-Hongrie,a fait part 
àl'asseUitsLc ê**\ impressions person
nelles qu'il en a rapportées. La parole 
vive et piquante du touriste, l'imprévu 
de son improvisation ont donné un char
me de plus à ses souvenirs qui paraî-
trontbientç/t en volume. 

DE SAINT CIIÉRÛN. 

C H A M B R E M E S D E P U T E S 

Présidence de M. Grévy 
Séance du 8 novembre 1878 

La séance est ouverte à 2 h. 30. 
M. Raspail prend la parole pour un 

rappel au règlement. 
L'orateur faisant allusion à la gros

sièreté qui lui a été adressé, le prési-
den t l'invite à s'abstenir de termes agres
sifs. 

M. Bonnet-Duverdier donne lecture 
d'une décision d'un jury d'honneur qui, 
suivant lui, l'antorise à siéger à la 
Chambre. 

Il donne,en outre,lecture d'une lettre 
de la commission d'initiative électorale 
de Lyon qu'on lui a adressée pour l'in
viter à ne pas maintenir sa démission ? 

Il ajoute qu'il est couvert par la ré
solution de M,000 électeurs, qui ont 
déclaré qu'il conservait toute leur con
fiance. 

M. Bonnet-Daverdier poursuit en pro
testant contre la calomnie dont il a été 
victime et en se réclamant de Baudin, 
son maître et ami. 

I! conclut en déclarant qu'il retourne 
à son banc pour remplir le mandat qui 
lui a été confié par ses électeurs. 

Uu silence complet règne sur tou3 le3 
bancs. 

M. Fioquet demande la parole et sou
tient que la sentence du jury d'hon
neur qui condamnait M. Bannet-Duver-
dieràété rendue après un long et cons
ciencieux f î i m t n et qu'elle doit être 
tenue pour définitive. 

La gauche fait entendre des applau
dissements. 

M. Bonnet-Daverdier veut répliquer. 
Des cris, à l'ordre 1 se font entendre de 
toutes parts. 

M. Gréry dit qu'il ne croit pas devoir 
l'accepter parce qu'elle est conçae en 
termes vagues et n'est pas adressée, dans 
la forme, au président. 

L'incident est clos. 
La Chambre discute l'élection Dar-

naudat. 
M. Villain demande le renvoi del'é-

lection à la commission d'enquête. 
Le renvoi n'est pas ordonné. 
M. D uffimc! combat l'élection. 
M. Darnaudat prend ensuite la parole 

pour soutenir son élection. 
Après quelques observations de M.La-

doucette, rapporteur, un scrutin est ou
vert sur l'élection de M. Darnaudat. 
Pendant le scrurhtr, M. Cazeau demande 
à interpeller M- de Marrère sur les faits 
attribués an préfet de Tarbes. 

M Lepère répond que le gouvernement 
répondra quand il aura reçu des rensei
gnements. 

La discussion de l'élection de M. de 
Bourgoing est fixée à jeudi. 

L'élection de M. Dirnaudat est inva
lidée par 296 voix contre 17 8. 

La séance est levée à S h. 30. 

L a l o t e r i e n a t i o n a l e 

MODE DE TIRAGE DES NLTMÉRJ3 GAGNANTS 

La commission, chargée do déterminer le mode 
de tirage de la loterie nationale s'est réunie, une 
première fois, mercredi soir, de 4 heures et de
mie à sent heures, et une seconde fois jeudi, 
midi à 4 heures. Après avoir examiné les divers 
modes de tirages proposé», la commission, pour 
concilier, d'une part, le droit attaché a tous les 
numéros des différentes séries de concourir aux 
chances de gain des gros lots, et, d'autre part, la 
nécessité de ne pas prolonger pendant plusieurs 
mois les opérations du tirage, s'est arrêtée à la 
combinaison suivante, qui a reçu l'approbation 
de M. le ministre de l'agriculture et du com
merce. 

Les lots les plus importants feront l'objet d'une 
classification spéciale et tous les billets sans ex
ception, à quelque série qu'ils appartiennent, 
concourront au tirage de ces lots Lo nombre et 
la valeur des gros lots seront ultérieurement^ dé
terminés par la corariiission. Les autres lots se
ront répartis par les soins de M. Marteau, con-

I servateur sous le contrôla de la commission, eu 

1 douze groupes ou magasins êfstinets, contenant 
chacuii le même nombre de lots et représentant, 
chacun, une valeur égale quant à l'ensemble des 
lots achetés ou provenant de dons. Le tirage des 
gros lot» aura lieu, dans la premiers séance, au 
moyen : 

1° d'une roue duodécagooale, contenant sur 
chacune des faces les numéros 1 à 12. Cette roue 
indiquera la série gagnante. 2* d'un appareil con
tenant six roues décagonales présentant sur cha
que face, les numéros 0, 1,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. 
Les chiffres déterminés par ces six roues consti
tueront le numéro gagnant. 

Exempte. Rone duedécagonale : chiffro sorti : 
•» *• Boues décagonale : 

1«« — 2* — §• — 4» — 5* — 6' 
roue: — roue: —roue: — roue: — roue: — roue: 
Chiffres sortis : 

2 ^ 6 — ' 7 — 4 — 8 — 3 
Le numéro gagnant est le numéro 267,483 do 

drait à sortir deux fois le numéro double serait 
considéré comme nul et le tirage serait recom
mencé lo lendemain (Voir article 12 du décret, 
règlement du 22 juillet 1878). Le tirage des lots, 
autres que les gros, sera fait au moyen de l'appa
reil à six roues dont il vient d'être question ; et 
le numéro gagnant sera valable pour chacune des 
douze s ries. 

Exemple: 
1=™ _ 2« — 3» — 4« — 5° — 6" 

roue: — roue: — roue: — roue: — roue. — roue: 
Chiffres sortis : 

7 _ 0 — 2 — 8 — 9 — 9 
Les douze personnes qui posséderont le nnméro 

702,899, quelle que soit la séria à laquelle il ap
partiendra, gagneront le lot correspondant à ce 
numéro dans le magasin affecté à la série indi
qué sur le billet de la loterie. A cet effet, les an 
gasins contenant les lots seront provisoiremen 
numérotés par les lettres A. B. C. D. etc. Le nu 
méro définitif de chacun des douze magasins ser: 
déterminé par un tirage spécial qui aura lieu iru 
médiatement avant le tirage des numéros ga
gnants. 

Au moment de son entrée dans le magasin, 
chaque lot ser.i enregistré sur un livre ma
tricule o:\ catalogue et recevra un numéro 
d'ordre: ce catalogue, sera imprimé à l'avance et 
vendu par les soins de 1'admir.istration. Une affi 
che indicative du numéro tiré sera placé à côté 
de l'appareil du tirage afin qus lo public puisse 
inscrire sur le cataloge, en regard du numéro 
d'ordre du lot tiré, le numéro du billet gagnant. 
Le classement des lots nécessitera un délai d'en
viron un mois. 11 va commencer dans quelques 
jours. 

L'époque du tirage £er<°, déterminée aussitôt 
après que le classement sera terminé. Lo tirage 
aura lieu en séance publique, dans la grande salle 
des fêtes du Trocadéro. Il pourra vraisemblable
ment êtro terminé daus un délai de 8 à 10 jours 
et il sera, aussitôt après, procédé à la remise des 
lots aux porteurs des numéros gagnants. 

Roubaix -Tourcoing 
JET r.Î8 N O R D D B L A F R A N C E 

Dès le lendemain de l'élection des 
délégués, toute la presse de gauche du 
département n'a pas hésité à affirmer, 
de la manière la plus positive, que les 
nominations faites assuraient une ma-
iorité considérable au parti dont M. Gam
betta est le chef reconnu. 

Avant d'émettre notre avis sur le ca
ractère véritable de celte élection,nous 
avons tenu à nous éclairer. 

Nous n'hésiterons pas à affirmer au
jourd'hui qu'il résulte de renseigne
ments recueillis dans chaque canton, 
aux sources les plus sûre?, que lé parti 
conservateur conserve une notable ma
jorité, 

L'opinion des é'us des Conseils mu
nicipaux étant aujourd'hui suffisam
ment connue, par suite de l'enquête à 
laquelle on s'est livré, il sera possible 
de procéder à la désignation des dé lé
gués qui devront concourir avec les 
électeurs de droit à la formation de la 
liste des candidats du parti conserva
teur. 

Si nous sommes bien informés, la 
réunion dans laquelle cette liste sera 
arrêtée, aura lieu à Lille vers le 20 de 
ce mois. 

M. l'abbé Pierchon, vice-doyen du 
Quesnoy, curé d'Englefontaine,est d é 
cédé le 5 de ce mois, à l'âge 73 ans. 

E Q vertu d'une ordonnance de M. 
le premier président de la Coup d'appel 
de Douai, les assises du département du 
Nord s'ouvriront extraordmairement le 
lundi deux décembre à Douai. 

M. Honoré, conseiller à la Cour 
d'appel de Douai, présidera lesdites 
assises extraordinaires. MM. Leroy et 
Francoville, conseillers, siégeront 
comme assesseurs. 

Une pénible nouvelle s'est répandue 
hier soir, à Tourcoing. L'honorable 
maire de cette ville venait d'être at
teint d'une congestion cérébrale. 

M. Roussel-Defontaine travaillait 
dans son cabinet à l'IIôteî-de-Ville, 
en attendant la séance du Conseil m u 
nicipal qui devait avoir lieu à 7 heu
res et demie. Rien ne pouvait faire 
prévoir le déplorable accident qui allait 
se produire, lorsque vers 5 heures et 
demie, M. Dovaux, secrétaire de la 
mairie, en entrant dans le cabinet de 
M. Roussel-Defontaine pour lui com-
muniquf-r des pièces, le trouva affais
sé devant son fauteuil et inanimé. 

Des ordres furent aussitôt donnés 
| pour prévenir les médecins qui accou

rurent. M. Roussel Defontaine, trans
porté à son domicile, a reçu les soins 
les plus empreséss. Il est résulté de 
cette attaque d'apoplexie,une hémiplé
gie du côté gauche. 

Malgré les craintes sérieuses que 
font toujours naître un tel accident, on 
a toute espérance en celte occasion qu'il 
sera combattu avec succès. 

La séance du Conseil municipal n'a 
pas eu lieu. 

MM. les docteurs Parise, de Lille, 
Philippart, de Roubaix, et MM. Cadeau 
et Pollet de< Tourcoing ont tenu une 
c o n s u l t a t i o n m é d i c a l e , c e m a t i n . 

Ea raison do l'accident inattendu 
dont souffre M. le maire de Tourcoicg, 
la cérémonie de la pose de la première 
pierre de lVg ise des Phalempins a été 
contremandee. 

Jusqu'à présent, nous avious cru 
que cette nouvelle église serait placée 
sous le vocable de Notre-Dame des 
Champs, mais on nous fait savoir que 
le nom qu'on lui destine est celui do 
Notre-Dame de Lourdes. 

Deux é:èves des écoles académiques 
de Lille, classe d'architi cture, v ien
nent de remporter à l'école des beaux-
arts, de nouveaux succès : M. Louis 
Bonnier, une meDtion en architecture ; 
M. Albert Contamine, une mention en 
mathématiques, une mention en archi
tecture, et une mention en esquisse. 

Le3 essais de gaz, dans la chambro 
noire photométrique de la ville, pour 
les 1 2 , 17, Lt. 23 , 26 , 29 , 31 octo
bre, ont donné pour moyennes du pou
voir éclairant aux dates indiquées, de 
huit heures à dix heures du soir : 
3 1 , 30 , 2 9 , 2 , 3 0 , 4 , 2 9 . 4 , 2 9 , 9 , 
3 0 , 1 ; ce qui donne 30 pour la 
moyenne du pouvoir éclairant du mois. 

L'épuration est toujours très-satis
faisante. 

Nous avons relaté, hier, l'écroule
ment d'une muraille et de la charpente 
d'un tissage en construction, rue Pierre-
de-Roubaix. Par une heureuse circons
tance, aucun ouvrier n'était présent au 
moment où s'est produit l'accident. 
Quelques minutes auparavant , l'un 
d'eux était tombé du haut de la char
pente et ne s'était fait aucun mal dans 
sa chute : tout ému et tout enchanté 
d'en être quitte à si bon marché, le 
brave homme avait invité ses cama
rades à aller avec lui se remettre le 
cœur au cabaret voisin. A peine étaient-
ils partis que l'écroulement se pro
duisit. 

Les pertes sont considérables. Une 
autre façade est tombée pendant la 
tempête de la nuit dernière et presque 
tout le bâtiment est à recommencer. 

Nous avons à signaler d'autres dé
gâts causés par l'ouragan. 

Une corniche de la façade ouest de 
l'église Sainte-Elisabeth a été complè
tement enlevée et, en tombant, a brisé 
une des grilles qui se trouvent près du 
portail. La toilu e de l'asile en cons
truction rue Pierre-de-Roubair, a été 
aussi endommagée. La girouette a été 
enlevée et brisée par le vent. 

Ce matin, toutes nos rues étaient 
jonchées de débris de cheminées de 
tuiles, de pannes et de vitres. Aucun 
accident de personne ne nous est heu
reusement signalé. 

A Croix, les dégâts sont, par»ît-il, 
considérables.Lt» chiffre des réparations 
à exécuter s'élève à plusieurs milliers 
de francs. 

Les changements suivants seront ap
pliqués à partir du 15 courant au dé
part de Roubaix. 

Le train partant à 6 h. 38 du soir 
pour Tourcoing, avancé de S m. partira 
à 6 h. 3 3 . 

Le train partant à 5 h. 20 du soir 
pour Lille retardé de 7 m. partira à 
5 h. 27 . 

Ce dernier train sera en correspon
dance avec l'express pour Paris, qui 
partira de Lille à 6 h. 15 du soir, au 
lieu de 6 h. 4 0 m . , pour arriver à Paris 
à 11 h. 15 du soir. 

Il ne sera donc pl»s délivré d» billets 

pour cet express au iiain panant de 
Roubaix à 6 h . 08 du soir. 

La police de Roubaix a ajrrêté, hier, 
en vertu de contrainte par \eprps, s ix 
individus condamnés à diverses peines 
d'em prisonn'wneot. 

On nous signale U disparition dWi 
jeune homme nommé Alfred Lsclercq 
et servant commo dooaestiqu» cfc-a^l. 
Pollet, brasseur, rue de l'Espérance. 

Ce jeune homme est âgé de dix-sept 
ans; il a quitté le domicile de son pa
tron, le h novembre d«rnier. 

Voici son signalement : cheveux et 
sourcils châtains, menton rond, visage 
ovale, taille 1 m. 50 . 

Le jour de sa disparition, il était 
vêtu d'un veston, d'un gilet, et d'un 
pantalon de velours marron et d'un 
gilet de chasse ; coiffé d'une casquette 
de soie noire et chaussé de bottines 
à élastiques. 

j Expulsé de France, il y a environ un 
{Ci, à la suite d'une condamnation pro
noncée contre lui par le tribunal cor-

eclknnel de Lille, Louis Vanneste, 
sperand, âgé de 24 ans, n'est revenu 
Roubaix que pour y mener une vie 

agabonde qui l'a fait retomberentre les 
nains de la justice. Louis Vanneste" 
:era dirigé demain, sur la prison de 
.Mo. 

Une perquisition domiciliaire a été 
opérée, hier, chez un ouvrier-menui
sier, domicilié rue de la Gunguette et 
nommé Louis V Cet homme était 
soupçonné d'être l'auteur de divers 
vols d'outils commis dans les ateliers 
de M. Moureaux, constructeur-m^can:-
cien, rue de Tourcoing. A la suiie de 
cette perquisition, Louis V a été 
reconnu coupable et arrêté. 

Un accident est arrivé, hier après-
midi, dans la rue du Grand-Chemin, à 
hauteur de la rue da J'Alouette. Un 
jeune homme de Wattrelos, nommé 
Jean-Baptiste Veraeghe, est tombé,sur 
le pavé, d'un camion sur lequel il était 
monté et a reçu plusieurs contusions, 
heureusement sans gravité. Il a été re
conduit au domicile de ses parents, à 
à la Vieille-Piace. 

Nous avons rapporté, il y a quelques 
jours, l'arrestation pour vol des époux 
Fruart, de Roubaix. Les époux Fruart 
avaient nuitamment enlevé de leur l o 
gement le mobilier a| p irtenant au pro
priétaire et diverses autres marchandi
ses qui leur avaient été données en dé
pôt. « C'est la nécessité, dirent-ils, qui 
les a forcés à agir de la sorte. » Le tri
bunal semble ajouter foi à leurs déclara
tions, car il leur procure pour un an et 
un jour, le gite et la table, dans la mai
son centrale de Loos. 

On lit dais 1* Gazette de Tourcoing. 
La Société de Si-Joseph (rue du 

Moulin Fagot) offrira à ses membres 
une soirée récréative, le dimanche 10 
novembre,à 6 heures et demie. 

La Commission administrative prie 
Messieurs les sociétaires de vouloir 
bien considérer le présent avis, comme 
une invitation à assister à celte so i 
rée. 

Dans sa dernière audience le tribunal 
de simple police de Tourcoing a prononcé 
27 condamnations comprenant 137 
francs d'amende et 4 jours de prison 
pour les contraventions suivantes : 
Maraudages 1 
Tranché»» non éclairées la nuit 2 
Passage sur un terrain ensemencé 1 
Jet de corps durs 1 
Avoir fait cou ir un cheval au galop 1 
Dommages causés à la propriété 
mobilière d'octroi 1 
Ir fi action à la police des cabarets 4 
Ivresse pub ique et manifeste 9 
Chant nocturne 1 
Tapage et violences légères 5 

Hier matin, vers sept heures et demie, 
le gros tuyau de conduite des eaux, 
d'Emmerin lequel passe sous la porte de 
Valenciennes à Lille pour desservir la 
section de la gare de Fives, creva tout-
à coup non loin de cette sortie de la 
ville, projetant à plusieurs mètres de 
hauteur terres, r- mblais et pavés, avec 
un bruit épouvantable. 

Quelques passants, fort rares à cette 
heure matinale, furent les témoins stu
péfaits de cette explosion d'une mine de 
nouvelle espèce. 

Heureusement personne ne fut a t 
teint. 

Hier matin, on a amené à la prison 
de Lille, les nommés David Moreau, 
étameur, déserteur beJgs, demeurant à 
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